
 



 



 



 



 



 



 



 



MAROC : AÏN LEUH 

 
 

Les tentes des nomades et des semi-nomades se disposent en un cercle appelé 

« douar », qui est encore souvent, chez ces populations, la véritable unité 

administrative. Le troupeau (ici moutons et quelques chèvres), principale richesse, est 

rassemblé au centre pour le repos et pour la nuit. Remarquer les dimensions des 

tentes et leur forme en carène de bateau, surtout fréquente au Maroc. 

 

 

 

 

 

 



 



MAROC : LABOURS INDIGENES. 

 

Les indigènes utilisent une charrue rudimentaire, sans coutre ni versoir, qui ne fait 

qu'écorcher le sol, dont ils n'obtiennent qu'un rendement très médiocre (5 à 6 

quintaux à l'hectare). L'attelage accouple souvent un bœuf et un âne. Au second plan, 

« mechtas » aux murs crépis et au toit de chaume, et huttes coniques ou « noualas ». 

 

 

 

 

 

 

 



 



ASNI ET L'ATLAS. 

 

Asni est située à 75 km, au sud de Marrakech, au pied du Haut-Atlas, sur la route du 

Sous. Les maisons basses, aux murs de pisé, au toit plat en branchages couverts de 

terre, aux fenêtres étroites, s'étagent sur la pente, dominées par la kasbah du cheikh. 

Au premier plan, palmiers nains et champs. Dans le fond, les cimes enneigées de 

l'Atlas. 

 

 

 

 

 

 



 



AURÈS : BENI SOUIK. 

 

Beni Souik est l'un des plus gros villages de l'Aurès, situé dans la vallée de l'oued Abdi. 

Les Berbères Chaouïa, qui occupent ce massif épais, habitent des agglomérations 

fortifiées, aux maisons à terrasse étroitement superposées, aux murs de pierres et de 

pisé. Ces villages, établis sur les âpres versants, dominent les palmeraies de la vallée. 

 

 

 

 

 

 

 



 



SIDI DJELLIL, à l'est de Fès : Le souk. 

 

Les marchés indigènes, ou « souk », se tiennent généralement à dates fixes, en pleine 

campagne, dans un lieu désert les autres jours. Sidi Djellil est située sur la route et le 

chemin de fer de Fès à Taza. Son souk est fréquenté par diverses tribus berbères du 

Moyen-Atlas et du Rif. Au premier plan, emplacement des bouchers. D'autres 

marchands sont installés sous les tentes. 

 

 

 

 

 

 



 



MARRAKECH : Place Djemaa el Fna. 

 

La place Djemaa el Fna, où l'on exposait jadis les têtes des rebelles est à Marrakech le 

centre du négoce. Une foule grouillante, de types physiques et de costumes très 

divers, y échange les produits de la plaine, de l'Atlas et des oasis sahariennes. Les 

baladins, les sorciers, les danseurs réunissent autour d'eux des cercles de curieux. 

Au fond, à gauche, la tour de la Koutoubia, de 68 m. de haut, construite aux XIIe et 

XIIIe siècles, en pierres roses émaillées de faïences turquoises. 

 

 

 

 

 

 



 



FÈS. Vue générale. 

 

Les maisons de Fès el Bali, parmi lesquelles s'érigent les minarets des célèbres 

mosquées, ruissellent sur les versants de l'oued Fès, dont les eaux abondantes, 

captées à l'amont de la ville, sont réparties par canaux dans tous les quartiers. 

La capitale est entourée d'une somptueuse ceinture de jardins et d'olivettes, dont la 

verdure contraste avec les teintes fauves des collines avoisinantes. 

Au premier plan, derrière les agaves et les oliviers, enceinte à demi ruinée, dont on 

aperçoit encore les vestiges sur la colline, de l'autre côté de la ville. 

 

 

 

 

 



 



RABAT ET L'EMBOUCHURE DU BOU REGREG. 

 

Rabat fut fondée au XIIe siècle par les sultans almohades, mais sa prospérité est due à 

l'arrivée des Maures chassés d'Espagne au début du XVIIe Siècle. 

A gauche, tache blanche de la cité indigène ; les quartiers modernes, dominant la mer, 

s'étendent en dehors de la photographie. Au centre, la kasbah des Oudaïa, sur un 

éperon rocheux. Sur la rive gauche du Bou Regreg, terre-plein du port, en voie 

d'amélioration. Au premier plan, à gauche, minaret inachevé et colonnades de 

l'ancienne mosquée Hassan (XIIe-XIIIe siècles). On aperçoit à droite les premières 

maisons de Salé, cité plus ancienne que Rabat et longtemps sa rivale. 

 

 

 

 



 



MAROC : KOURIGHA, Criblage des phosphates. 

 

Les couches de phosphates de Kourigha (à 140 km. De Casablanca vers le sud-est) 

sont parmi les plus riches du monde par leur puissance et leur teneur. Elles sont 

exploitées depuis 1923. Le phosphate est séparé par criblage des terrains stériles, 

puis séché dans des fours ou au soleil. Kourigha est reliée par voie ferrée au port de 

Casablanca. Les phosphates sont utilisés au Maroc même, ou exportés, vers l'Europe 

occidentale surtout. 

 

 

 

 

 



 



MAROC : SEFROU, Atelier de tapis. 

 

La fabrication des tapis de laine est une des premières industries marocaines 

travaillant pour l'exportation. Elle reste presque exclusivement familiale. Sefrou est 

une petite ville située au sud-est de Fès, peuplée surtout d'Israélites. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 


